Homélie Terre en folie 30 septembre 2015 St Saulve
Et si nous prenions du temps pour redécouvrir notre terre.
C’est vrai que nous vivons à 200% : 100 % joignable, 100 % connecté ;                au bureau, dans les champs, dans l’élevage, et même dans le peu de vacances que l’on se donne.
Bientôt, on s’implantera une puce électronique ; si, si, on y arrivera !
Mais peu à peu, on se déconnecte d’une vraie vie de famille, d’une vraie vie de paysan. On se coupe de l’essentiel.
Et si nous arrêtions de vouloir tout dominer et que nous prenions le temps de redécouvrir notre terre.
Comment ?
Et bien ………………. en tournant la clé,… la clé de notre tracteur.
Eh oui, tout simplement,  arrêtons nous en bout de champ, coupons la prise de force et descendons du tracteur.
 Oui, oui, il faut descendre. A force d’être perché là-haut sur nos tracteurs, on oublie de regarder celle qui nous fait vivre depuis des milliers d’années.
Alors, asseyons nous, non pas sur les marches, ni sur un ballot de paille mais par terre, directement sur le sol et maintenant, observez autour de vous !
L’être humain est doté au minimum de 5 sens, alors servons nous en, bon sang !
Allez, prenez le temps de regarder la campagne qui vous entoure, les rayons du soleil,  la verdeur des prairies, les lièvres et tous les animaux sauvages qui parcourent la plaine.
Mais oui, prenez du temps pour écouter le chant des pinsons, des criquets dans les talus, mais laissez vous, aussi, vous envahir par le silence.
Oui, maintenant qu’il fait silence, avec juste un léger souffle du vent sur la peau,  sentez cette fraicheur du soir, l’odeur de la moisson qui s’achève, parfois  aussi  une autre odeur de… fumier récemment épandu. C’est comme ça.
Et maintenant, maintenant que vous êtes assis par terre, prenez la terre dans vos mains, voyez tous ces éléments qui la composent, ses microorganismes, ses végétaux, toute cette vie souterraine.
Et enfin goûtez cette terre, cette nature qui nous est donné ; je ne vous dis pas d’en manger mais avez-vous déjà remarqué que la saveur des aliments était différente à table ou lors d’un pique-nique ? Bizarre ?
Tout ce temps passé à redécouvrir notre terre n’est pas du temps perdu.
C’est du temps que vous vous donnez pour redécouvrir l’essentiel.
Alors, chers amis, gardons les pieds sur terre et  descendons de temps en temps de nos engins pour retrouver le contact avec la terre, c’est notre mère nourricière.
Ce contact, les générations précédentes l’avaient probablement plus que nous ; le semis  par exemple se faisait à la main, tout comme  le binage, la récolte des gerbes de blé ou le travail attelé. La vie n’était pas pour autant plus facile mais elle était plus simple.
Alors,  ne faisons pas n’importe quoi  avec la terre et ayons toujours l’esprit critique.
 « Nous ne sommes pas Dieu »  nous dit le pape Francois dans sa récente encyclique  consacrée à notre planète…. Et je le cite encore «  La terre nous précède et nous a été donnée. Chaque communauté peut prélever de la bonté de la terre ce qui lui est nécessaire pour survivre, mais elle a aussi le devoir de la sauvegarder et de garantir la continuité de sa fertilité pour les générations futures »
Saint-Exupéry  nous disait aussi : « nous n’héritons pas de la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants »
Alors, chers amis, quand vous remonterez sur votre tracteur, souvenez vous de ce que vous avez entendu et quand vous le sentez, cela peut être au moment de la pause, tourner la clé et arrêtez vous : 5 mn, ¼ heure, 1 heure, peu importe mais l’essentiel est de prendre le temps de vous arrêter pour redécouvrir la beauté de l’infiniment grand et l’infiniment petit.
Cette terre, c’est notre unique richesse commune et  c’est aussi la vraie source de vie qui nous est confiée par le Seigneur notre Dieu.
Alors, restons humbles devant cette terre, c’est bien la manière la plus simple d’en prendre soin.
Bonne fête au monde agricole, à la « Terre en folie » et à ceux et celles qui le font vivre.
Amen         							Michel Chombart 
